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ART RUPESTRE PLÉISTOCÈNE / HOLOCÈNE 
À LA PUNA DE ATACAMA (JUJUY, ARGENTINE)

Hugo D. YACOBACCIO, Patricia SOLÁ, María Susana ALONSO 
Marta S. MAIER, Mariana ROSENBUSCH, Cristina VÁSQUEZ 
María Paz CATÁ

Dans cet article nous présentons les nouvelles données sur l’art rupestre figuratif ancien du 
site de Hornillos 2 à La Puna de Atacama (Jujuy, Argentine). En particulier, nous avons tenté 
d’établir les méthodes mises en œuvre dans la préparation des peintures en déterminant la matière 
première employée et ses sources probables. Nous avons ensuite considéré ces résultats dans le 
contexte de leur environnement immédiat, enquêtant sur l’usage de ressources minérales locales 
ainsi que sur la répartition de leurs formes picturales – figuratives et abstraites – dans d’autres 
sites contemporains de la région.

Les représentations figuratives (zoomorphes et anthropomorphes) ont été découvertes du sud 
du Pérou jusqu’au nord du Chili. Bien qu’elles varient considérablement en termes chronologiques, 
la majorité d'entre elles sont attribuables à l’Holocène récent, et plusieurs autres sites datent de 
l’Holocène moyen. Le site de Hornillos 2 comprend 28 motifs peints de camélidés, cinq anthropo-
morphes, et un oiseau.

Le site est un surplomb à la base d’une falaise ignimbritique située à 4 020 m au dessus du niveau 
de la mer. Une zone de 12 m2 a été fouillée et 9 couches ont été identifiées dans une séquence  
explorée sur 118 cm d’épaisseur. Le site fut occupé à plusieurs reprises durant le Pléistocène récent / 
l’Holocène ancien (entre 11 650 et 10 230 cal BP) et présente des indices d’utilisation de matières 
premières locales. En comparaison, les occupations après l’Holocène ancien (de 9 410 à 6 990 cal BP) 
furent plus sporadiques et clairement plus importantes et étendues que durant les périodes 
anciennes, suggérant une plus grande densité de populations.

AMS04 Yacobaccio et al.
Article intégral, p. 751-772

Détail du panneau peint avec des ocres rouges et du pigment noir
(la ligne pointillée indique la zone où la roche a subi d’importantes exfoliations). 

http://blogs.univ-tlse2.fr/palethnologie/wp-content/files/2013/fr-FR/version-longue/articles/AMS04_Yacobaccio-etal.pdf
http://blogs.univ-tlse2.fr/palethnologie/wp-content/files/2013/fr-FR/version-longue/articles/AMS04_Yacobaccio-etal.pdf
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Nos recherches physico-chimiques consistèrent en l’analyse de micro-fragments de pigments 
rouges et noirs échantillonnés sur la paroi, de pigments rougeâtres prélevés lors de la fouille et de 
pigments rouges découverts sur un pilon. Les techniques analytiques employées furent la diffraction 
aux rayons X (DRX), l’analyse dispersive en énergie (EDS), la spectrométrie de fluorescence X  
en réflexion totale (TRXRF), la spectroscopie infrarouge à transformée de Fourier (IRTF) et la 
chromatographie en phase gazeuse / spectrométrie de masse (GC / MS).

Les résultats semblent indiquer que les peintures rouges et noires étaient préparées de la même 
manière, en broyant et mélangeant au moins trois substances :
1.	 des oxydes de fer et oxyhydroxides pour les peintures rouges et probablement des oxydes  

de fer et de manganèse pour les peintures noires (composante de pigmentation) ;
2.	 du gypse (la charge) ;
3.	 des graisses d’animaux ruminants (le liant). Une quatrième substance a pu être ajoutée : l’apatite. 

Une très faible teneur de ce minéral fut trouvée dans la peinture, et s’il n’a pas été détecté par DRX, 
ses éléments essentiels (Ca et P) ont été détectés par l’analyse EDS dans tous les échantillons de 
peinture rouge et noire, dont le pigment rouge sur le pilon.

La préparation de la peinture est elle-même associée à d’autres composantes telles que les 
graisses animales provenant de contextes domestiques. Le pilon l’atteste, car il a été utilisé pour 
broyer les pigments ainsi que pour pulvériser le gypse et concasser les os. Les restes osseux de  
la couche 6 sont très fragmentés, indiquant l’exploitation intensive de la moelle, utilisée comme 
nourriture, mais peut-être aussi comme liant pour la peinture.

Notons également que le gypse trouvé dans la peinture sur les parois avait été complètement 
mélangé aux pigments, contrairement à d’autres sites contemporains contenant de l’art abstrait 
sur le plateau de Jujuy (Inca Cueva 4) où le gypse a été trouvé sous les peintures comme un « revête-
ment de plâtre sur la paroi d’origine ». Les sources potentielles d’approvisionnement en pigments 
et matières premières associés à la préparation des peintures se trouvent dans un rayon de 50 à 80 km 
de Hornillos 2 et chevauchent l’aire géographique de répartition de l’obsidienne. Les pig-
ments ont donc pu être obtenus dans le rayon de mobilité habituelle à l’ouest du plateau de Jujuy 
selon un axe principal nord-sud. Cela semble logique si l’on tient compte de la répartition des 
motifs figuratifs anciens qui ne s’étendent pas à l’est du plateau (Inca Cueva 4) ni au sud à Puna 
Salada (Quebrada Seca 2).

Ces pratiques et formes stylistiques peuvent-elles être liées aux déplacements des méta-
populations de chasseurs-cueilleurs ? Il y a quelque temps, il a été proposé que « la pratique d’art 
rupestre est un phénomène qui apparaît lorsque différents espaces géographiques et sociaux 
commencent à s’articuler », en référence à la fin de l’Holocène moyen. Les différences entre 
les formes stylistiques de Hornillos 2 et d’Inca Cueva 4 à l’est du plateau de Jujuy suggèrent  
la fréquentation de différents bassins de rivière par différents groupes de chasseurs-cueilleurs  
à l’Holocène ancien. Par conséquent, la dynamique de migrations de ces groupes a pu générer 
une diversité spatiale et l’émergence de différentes formes d’art.
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